
LE GROUPE DE TRESORS THRACES 
DU NORD DES BALKANS (II) 

PETRE ALEXANDRESCU 

L'OISEAU UNICORNE 1 

La richesse et la variete de la decoration animaliere des pieces attribuees a !'atelier d'.Agi­
ghiol m;t assez particuliere. Dans ce qui suit je vais discuter cinq de ces pieces. 

Voici le tableau des differents motifs iconographiques figures sur ces pieces : 

Le g o b e Ie t de New York 2 (fig, 1/1) 

Sur la paroi, frise zoomorphe, limitee cn bas par 12 rangecs horizontales d'ecaillcs surmonlees du « chicn couranl • 
l'l en haut par trois rangees d'ecailles; la frisese compose de 5 molifs animaliers: oiseau de proic unicorne, un licvre dans 
scs griffrs el un poisson dans le bec, faisant face a un autre oiseau plus pelit, ct suivi par un cerf, dcux: autrcs cerfs jux:ta­
poses l'l un ibex:. - L'oiseau unicorne: la corne fix:ce â Ia basc du bec; grand reil rond entoure d'unc bande hachmcc; collier 
hachurc a la base du col; la cornc et Ic corps decores de earres imprimes; Ies plumes des ailcs ct de la qucue renducs 
par minccs bandcs paralleles hachurces • en feuilles de sapin •; a la partie superieurc du picd, volulc ornementale (lacune a 
la parlic poslericure du pied ct au-dessus des griffes). - Le lievre: longues orcilles, Ie museau entrouvert, la narlne indiquec, 
k corps decore de rangees verlicales de pelites lignes; deux: doils indiques sur la patte. - Le poisson : • collier • hachure, 
ccailles et deux: pairs de nageoires incisecs. - Le pelit oiseai1, au niveau de la t@tc de l'autre oiseau, ayant Ies memes carac­
tfrcs. - Le cer( seul: Ies cornes decorees de earres imprimes (une lacune au-dessus de la tete de l'animal, au point d'attaehc 
des cornes); grand reil rond entoure de bande hachuree; a la basc de Ia tHe, double Jigne incisee; Ie corps decore de rangees 
de pclites lignes; la ligne posteriuere des jambes marquec par bande hachuree; Ies sabots fendus. - Les deux cerfs juxla­
pos~s: Ies cornes, decorees de carres imprimes, krminees par 21 tetes d'oiscaux: de proie; grand reil rond entoure de bande 
hachurec; Ic mufle et la narinc indiques; la peau decorec de rangecs de petites Jignes; mottes de poils au-dessus et au-des­
sous du mufle, sur le poltrail et Ic dos; quatrc touffrs lriangulaires indiquent la criniere ; huit jambes pour Ies deux animaux 
juxtaposes 3 ; Ic dos marque de bande hachuree. - L'ibex: Ies corncs juxtaposees decorees de carres imprimes; grand reil 
rond entouree de bande hachuree (lacune entre la tete el le col); bande decoree de petltes Jignes et de points alternant 
sur Ie col; moltcs de poils sur et sous Ic mufle, sur le poilrail et Ie dos; Ies sabots fendus. - Disque en relief au dessus 
des deux cerfs justaposes, decore de deux: groupes d'arcs de cercle antithetiques. 

Sur Ic fond, medaillon : grlffon attaquant un sanglier. - Le griffon : bec ouvert montrant Ies defenses • cn scie •; 
grand cei I rond cntoure de bande hachuree; • collier hachurc •; la partic anterieure du corps decoree de bandes demi-circulai­
rcs ou ondulecs hachurecs; Ic pennage des ailes el de la queue rcndu par bandes paralleles, hachurees • cn feuilles de sapin •; 
la parlie posterieure recouverte d'ecailles; sur Ic contour poslerieur des jambes, bande hachuree; chaque patte a troix griffes. 
Cnc jambe d'animal (sanglier ?), avec un sabot fcndu, suspenduc au bec du griffon. - Le sanglier (grande lacune a la 
parlic infcrieurc de l'animal): oreillc pointue; bande hachuree sur Ic dos; la peau recouvertc de rangees verlicalcs de pctites 
Jignes; petile queue enroulec. 

L l' g o b c Ic t d'A gig hi o I 11° 1' (flii· 1/2) 

Sur la paroi, frise zoomorphe, limilce cn bas par 12 rangces d'ecailles surmontees de • chicn courant „ ct en haut par 
:J rangees cl'ecaillcs; la frisc se composc de 5 molifs animalicrs: oiseau de proic unicorne, un lievre dans ses griffes ct un pois­
son dans la bec, faisant face :i un au Irc oiseau plus pelit, et suivi par un cerf isole, deux autres cerfs juxtaposes ct un 

1 La premiere partie ele cet ouvragc a paru dans le 
numcro precedent de celle revue (=Alexandrescu 1983). 

Jc \"oudrais remcrcicr: :\l:Hlame P. O. Harper, du Metro­
politan i\luseum of Arts, pour la pcrmission d'examiner Ic 
gobelct conserv(, dans cc !\lust'.•c; Madame E. I I. Pcck du 
Detroit Institute of Arls, pour h•s photos du casque de De­
troit; :\lonsicur Leon l'omcrance de l':cw York, pour la 
photo de l'epaulcllc ele Ziwiyt'.• fairnnt partic de sa collcction. 

2 Alexandrescu 1983, p. 53, n° 3; it ajouter: .\f, Hostov­
cev, Skylhien urui der Bosporus I, Berlin, 1931, p. 534 ;.J.V.S. 
.\legaw, A.rl of lhe European lron Age, Hath, 1970, fig. 230; 
T.(;.E. l'ow!'ll , dans Ruropea11 Communily in Laler Pre­
hislol"ţ/. Stuc/ies i11 /w11011r of C.F.C. Hawkes, Londres, pi. 
27; S. Folliny, .\littOcstArchArbg. f. l :r- u. Friihgesch„ 
26, 1976, 2, p. !J9 suiv.; idem, dans Feslschri{I {iir Richard 

l'illioni, Vienne, 1976, p. 576 suiv.; I'. i\lcyers, l\Iclr.\lusJ, 16, 
1982 (1983), p. 49 su iv„ fig. 2, 3, 7. 

3 D. Berciu, Aria, p. 55; idem, 1969, p. 225, considere 
cc motif commc un scul animal a huit jambcs: •ii s"agit ccr­
tainemcnt d'unc cx:ageration, qui aurait dii avoir unc sig­
nification particulierc •; dans Ic meme sens A. Farkas, l\lctr­
:\l usJ, 16, 1982 (1983). p. 44, qui s'evcrtue a suggerer un 
rapport avec Ies idees shamaniques ( ?). li s'agit piu tot de, 
Ia rcprescntation de dcux animaux juxlaposes, d'aprcs unc 
con vention frequemment utilisec, aussi bicn dans !'art grec, 
quc dans d'autres, comme, par exemple celui des situles 
veneto-italiques, voir plus loin p. 92. 

4 Alexandrescu 1983, p. 52, no 2; a ajouter: H. Florescu, 
Aria dacilor, Bucarest, 1968, fig. 8; J.\'.S. i\legaw, op. cil. 
fig. 219; A. Farkas, fig. 12-16. 

DACIA, N.S„ TO:\IE XXVIII, 1-2, 1984, P. 85-97, BUCAREST 
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Fig. 1. 1 gobelet de New York ; 2 gobelet 11° 1 d 'Agighiol; 3 gobelet 11° 2 d'Agighiol. 
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ibex. - L'oisea11 unicorne: la cornc, decorcc de carrccs imprimcs, fixcc ii la basc du bec; grand reil rond cnloure de bande 
hachurcc; bande hachuree a la basc du bec; la parlic anlericurc clu corps rccouvertc de plumagc cn ecaillcs; Ic pennage des 
ailcs el de la queuc ren du par ban des parallelcs, hachurecs • cn feuillcs de sa pin •; spirale ornementale a la basc du p ied ; 
bande hachurec conlournant l'cxtericur des picds ct des griffcs. - J.e lievre: grancl reil rond; longucs oreilles; museau et 
narinc indiques; Ic corps decore de rangecs vcrlicalcs de pcliles ligncs; dcux griffcs indiquecs sur chaquc pattc. - Le 
poisso11: ecailles el nageoircs indiquecs. - Le petit oisea11: au niwau de la tele de l'aulrc ct aux mt'!mcs caractcres. - Le 
cer( seul: Ies cornes decorees de carreaux imprimes; grand reil rond entoure de bande hachurcc ; bande hachurec ii la base 
du mufle; la pcau rccouvcrlc de rangecs vcrlicalcs de pctilcs ligncs ; la lignc poslericurc des jambcs marquee d'unc bande 
hachurec; Ies sabols fendus - Deux cerfs juxtaposes: Ies corncs decorecs de carres imprimes; grand c:eil rond cntourc de bande 
hachurec; Ic corps decore de rangecs vcrlicales de pclitcs ligncs; la lignc postericurc des jambcs marquec par bande ha­
churec; motlcs dl' poils au-dcssus ct au-dcssous du mufle ct sur Ic dos; la crinic'rc indiquec par quatrc triangles hachures; 
Ies sabols ne sont pas fendus. - L'ibex : Ies cornes dccorees de carres imprimes; grand c:eil rond cntoure de bande hachuree; 
une bande hachurec a la base du mufle; le corps decore de rangecs de petites lignes; la ligne poslericurc des jambcs mar­
quee par bande hachuree; Ies sabots fcndus; rnottes de poils au-dcssus et au-dessous du mufle, sur le poitrail ct le dos. -
Une guirlande de cornes de cer( cntoure la parlic supericurc du vase, ll'rminec en tetcs d'oiscaux de proic. - Disque en relief 
cntre l'oiscau unicorne et Ic cerf, decort~ de dcux groupl'S d'arcs de ecrele antilhetiqucs. 

Sur Ic fond, mooaillon: griffon altaquanl un sanglicr. - Le gri{fon: grancl c:eil rond cnloure de bande hachuree; la 
parlic anterieurc de corps decorec de bandcs hachurecs clcmi-circulaircs ct ondulecs; la parlic postericurc rccou\'l'rle d'ecaillcs; 
Ies plurncs des ailes ct de la queuc renducs par bandcs parallcks hachurecs • cn fcuillcs de sapin •; bande hachurec con­
lournant l'cxtericur des pattcs, chacunc ii trois griffcs. - J.e sanglier: Ies defenscs indiqufrs commc unc cornc; l'reil rond; 
Ic corps decore de rangecs verticales de pctites ligncs; bandl' hachurcc conlournant k dos rt la lignc postericurc des jam­
bcs; pctile qut•uc enroulec; tesliculcs indiqucs; sabots fcndus. 

Le gobclcl d'Agighiol 11° 2 6 (fi!J. 1/:J). 

Sur la paroi, frise zoomorphr, limitec rn bas de 8 rangc\cs horizonlaks d'ecailks. surmonlccs, sous chaquc molif 
animalier. cl'un trianglc d'ccaillcs; 8 la frisc est composcc ele trois motifs zoomorphcs: un cerf scul, dcux cerfs juxtaposes 
el un ibcx. La parlie supericure de la frisc est dccorec d'unc guirlanclc de bois de ccrf :rnx extremiles ll'rminees en tetes 
d'oiseaux de proic. - Le cer( seul: le bois contourne d'unc bande hachurcc ct decore de pctits ccrclcs au point crntral; grand 
reil oval l'nloure de bande hachuree; Ic mufle ct la narinc indiques; bande hachurce cntrc tete ct cou; Ic cou ct Ic corps 
decores dc filrs de pelits trails parallcles ou de pclils cerclcs au point ccnlral allcrnanl; bande hachuree contournant la 
lignc poslericure des jambcs; Ies sabots fcndus. - Les deux cerfs ju.i:laposcs : Ic bois contournc d'unc bande hachuree et 
rempli de pctits ccrcles au poinl central; grand ()())ii rond limite par bande hachurec; mufle et narinc indiques; barbc sous 
Ic mufle ; bande hachuree enlrc tete el cou ; Ic cou decore de minccs bandes longiludinales haclmrecs • cn fcuillcs de sapins •; 
dcux ornemenls demi-circulaires sur Ic poitrail; Ic corps decore de fiks verticalcs de minces trails et de poinls altcrnants; 
la crinicrc indiquee par huit trianglcs; dcux bandcs, l'unc rcmplic de ligncs obliqucs, l'autrc de points, contourncnt Ic dos 
(suggeranl Ies cleux animaux juxtaposes); bande hachurec contournant la partic postericurc des jambcs. - L'ibex: Ies cornes 
clifferemmrnt decorees (points et demi-ccrclcs •de croissancc >); grand reil rond cnlourc de bande hachurec; cnlre tete et 
cou, bande dhorcc de points; le cou et h~ corps dccores de touffcs slylisecs; mottcs de poiis sous Ic muscau el sur Ic poi­
Lrail; bande hachuree a la partic postericurc des jambcs ; Ies sabols fcndus. 

Sur Ic fond, medaillon: griffon attaquant nn sanglicr. - Le gri{fon: grancl rnil rond cnlourc de bande hachurec; l'inte­
rieur du bec entoure de bande hachuree; bande hachurec culrc LHe ct cou; sur la partic antcricurc du corps, dcux ornements 
de bandes demi-circulaires ct tourres stylisees; la partic postcricurc et Ies cuisscs decorces de pctits ccrclcs au point central ; 
bande hachurec a la partie posterieure des jambcs; trois griffcs incliquees sur chaquc paile; la qucuc decoree de trois bandes 
hachurees • en feuilles de sapin •; deux minccs ailes sur Ic dos. - Le sanglier: defcn<;rs indiquecs; le corps decore de files 
verticalcs de lraits parallelcs; la ligne poslerieurc des jambcs doublec ct hachurcc; sabols fcndus. 

L c ca s q u c d c I> c t roi t 7 (flii· 2/2). 

Sur le couvrc-jouc droit: ou oiseau unicorne, Ic lievrc dans scs griffrs el Ic poisson dans Ic bec. - L'uiscau unicorne: 
(la corne ct la plus grande parlic du bec disparucs dans la lacune) grand c:eil rond limite par bande hachurec; plumage du 
corps • en ecaillcs •; Lrs ailcs ct la qucuc rC'lldues par handcs parallcks hachurecs en • fcuillcs de sapin •; spirale orneme­
talc a la basc du picd; bande hachurec contournant l'cxlericur du picd ct des griffcs. - Le lievre: grand reil rond; oreilles 
pointucs; Ic corps decore de filcs verlicalcs de trails parallelcs; sur chaquc pal te, trois griffcs indiquecs. - Le poisson: ecailles 
et Ies deux pairs de nageoires incisecs. 

Sur le couvrc-joue gauchc: un ibe:r, Ies corncs decorecs ele pctils ccrclcs ct ele pctils carres; grand reil rond entoure 
de bande hachurec ; a la basc du mufle, bande hachurec ; filcs de trails paralleles sur Ic cou ct Ic corps; mottes de polis sous 
le mufle (barbe), sur le poitrail ct sur Ic dos; la lignc posterieurc des jamhes doublec et hachurec; Ies sabots fendus. 

L c ca s q u e d c P c r c tu 6 (llg. 2/3). 

Sur le couvre-jouc droit: un oiseau unicorne serrant Ic lievrc dans scs griffcs, un poisson dans son bec (loule lacom­
posilion est doree). - L'oiseau unicorne: la corne attachee au somrnct de la tete, decoree de petits cercles; grand c:eil rond 
au polnt central, entoure d'une bande hachuree; le bec, a la basc ct sur la partie supericurc, decore de bandes remplies de 

5 Alexandrescu 1983, p. 52 n° 7; a ajouter: A. Farkas, 
op. cil., p. 39, fig. 17-18. 

• P. O. Harper, citec par A. Farkas, loc. cil., p. 44, a 
propos~ une interpretation allegoriquc: • decp band of sca­
lcs at thc botlom, convex on onc cup to represcnt conica) 
mountains, concave on thc olher and bordercd by a wa\'c 
pattcrn to suggest water •. Elle reslc aleatoirc, aussi hicn 
que Ies inductions d'A. Farkas. Commcnt cxpliqucr alors 
la reptltilion de cel ornem en t ii la partie superieurc du vase? 

7 Alexandrescu 1983, p. 52 n°1; a ajoutcr ou corriger: 
Anlikensammlung J\'achlass Fran: Trau, Wien, Lucerne, 
Galleric Fischer, 1954, cat. 376, pi. 10; Stuart Piggott, An­
cienl Europe, 1965, p. 226; N. K. Sandars, Prehisloric Art 
in Europe, 1968, p. 231 ; R. F. Hoddinott, The Tlrracians, 
Londres, 1981, p. 115, fig. 115; l\I. Gramatopol, Aria şi ar­
heologia dacică şi romanei, Bucarcst, 1982, p. 40, pi. 7/b; 
A. Farkas, op. cil., p. 36, fig. 6-10; P. ~Ieyers, op. cil., 
p. 49 suiv., fig. 1, 5, 6. 

M Alr.xandrcscu 1983, p .. 52 n° 4; a ajouter; A. Farku, 
op. cil., p. 41, fig. 22-25. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



88 PETRE ALEXANDRESCU 4 

' \ 

Fig. 2. 1 casque d'Agighiol; 2 casque de Dctroit; 3 casquc de Perelu. 
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- - ------ -

1 

Fig. 3. 1 casquc de Băiceni; 2 casquc de Poiana . 
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pellls cerclcs; procminmcc hachuree a la basc du b<'c; plumagc • cn ecailles • sur Ic corps; Ic conlour de la poitrinc double 
et rempli de pclils ccrclcs; bande rcmplic de pclils ccrclcs cnlrc Ic corps ct Ies ailcs; Ies ailes el la qucuc rcnducs par minccs 
bandcs parallelcs hachurecs • cn fruillcs de sapin •; Ic picd n·couwrt d'ecaillcs. - Le lie11re: grand c:eil rond; orcill!' l'l 
muscau arrondis; Ic corps decore de rangecs \'!'rticaks de prlils traits. - Le poisson: grand reil rond au point central; ccail­
les ct nagcoircs incisers; filcs de prlits C<'rclrs sur la parlic infericurc de la tHc. 

Sur la couvrc-jouc gauchc, rrn ibex (dore); Ies cornrs decorers de drmi-ccrclcs •de croissancc •a la partic anlericurc el 
de pelils ccrcks :i la partic poslerirurc; grand c:eil rond rnloure de bande hachurec; la parlic infericurc du murle, decorec 
d'une file dr prtits cerles; • collicr • hachurc; touffcs de poils stylises sur la parlic anterieure du corps; range!'s vl'rticales 
de traits el de pctils crrclcs alternant; bande hachurer sur la lignc postericurc des jambes; sabots fendus ; stylises sur la 
partie antericurc du corps; rangecs wrticales de trails rt de pclils ccrclrs alternant; bande hachurec sur la lignc posle­
rieurc des jaml.Jcs; sabols fendus; mollcs de poils au-dcssus el au-dcssous du mufle, sur le poilrail ct sur Ic dos. 

Sur le counc-nuque, lrois cerfs, dcux vers la gauche ct le troisieme vers la droite: cornes decorees de pclils cercles; 
grand rell rond entoure de bande hachuree; bande hachuree cnlrc tete ct con ct doublanl la ligne posterieure des jambes; 
rangees vcrticalrs de pclits traits ct dr crrclrs alternant sur Ic corps; triangles de pctits points sur Ies cuisses; sabols 
fendus. 

Voici le tableau de.~ differents motifs iconographiques figures slll' ces pieces: 

lgobclcl. N.Y.1 gol.Jclct A.I I gobrlcl A.2 \ casque Detr. [casquc P. 

oiscau unicorne 

I avcc licvrc ct poisson -1- + + + 

I 
---------

pelit-oiscau antilheliquc + +-

cerf seul + + + + ---- -- ----

I 
dcux juxtaposes + + + ----- - ·-

cerfs I succcssifs -1- -
ibex + + + + +--- -

griffon allaquanl 1111 

sangli!'r +- -I + 

Il en resulte une ccrtaine unite prog1ammatique dans le choix des motifs et dans leur dispo­
sition dans le ehamp. 

JJe programme le plus complet C'St represente sur les deux gobelets de New York et d'Agi­
ghiol 1. En essayant une Iecture de cette iconographie, il faut noter tout d'abord qu'il s'agit 
de frises continues, sans solution de continuite. Les mot.ifa se succooent les uns apres Ies autres, 
selon un ordre assez rigoureux, aussi bien sur les va8C'S que sur les casques. En effet, lorl"que une 
part.ie des motifK manquent, comme sur IC' gobelet d'Agighiol n° 2(l'oiseau unicorne et le petit 
oiseau antithetique), les autres gardent toujoms la meme succession. C'ette obsei-vation se veri­
fie aussi sur le casque UC' Pen•tu : la serie y figun• tout entiere, depuis le couvre-joue droit 
(l'oiseau unicorne), passant par la couvre-nuque (le cerf seul et les deux autres cel'fs, juxtaposes 
sur les gobelets C't figures l'un apr&s l'autrP sur lC' couvre-nuque), et jusqu'au couvre-jone wuche 
(!'ibex). 

En revenent a la frise dPR <ll'ux gobeletR de New York et d'Agighiol, il semble que !'artiste 
en avait, en quelque sorte, organise de plus pres le deroulement. Il a represente Ies motifs 
zoomorphes orientes vers la droite, les animaux en marche, l'oiseau unicorne en tete, tourne vers 
ce cote meme. Seul le petit oiseau antithetiquC' ehange d'orientation: il est tourne vers la gauche. 
C'est donc dans cette partie de ht frise que l'on constate la rupture du deroulement, et c'est 
a cette plact' meme que doit etre C'herche le motif central v<>rs lequel fut orientee la procession 
toute entiere, pour lui en donner une dircction Pt un sens. S'agit-il du motif du petit oiseau, qui 
fait face aux autres, comme figure qui les asRis.te et qui les accueille? La place accordee 
a cette image, a un rngistre superieur du champ, devrait-elle suggerer une difference existen­
tielle par rapport au niveau inferieur sur lequel s'alignent tom; les autres motifs zoomorphes ~ 
Et pour pousser encore plm loin ce raiwnnement, le petit oiseau serait-il l 'image d'un etre surna­
turel ou divin, gouvernant les autreR qu'il domine justement par sa position ~ Les petites dimen­
sions de l 'oiseau ne semblent pourtant paR autoriser rette idee. En effet, les personnages divinR 
sont representes dans I'imagerie orientale, grecque et aussi dans quelques documents thraces 9, 

plus grandR que les autres. i~a hierarchie cosmique, entre divins et humains, ou entre differentes 

8 Cf. Alexandrescu 1983, p. 65. 
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categories divines, trouve le plus souvent son expression dans la diffe1ence de proportions entre 
les uns et Ies autres. 

Une lecture differente de ces fr.ises se presen te auRsi a l 'e RpI it. LP n:otif qui attirn le plus 
notre attention est celui du grand oiseau unicorne. C'est cet etre qui sernble cn fait designe comme 
surnaturel, par ses dimensions dilatees. II est tout aussi grnnd que Ies auties animaux qui le 
suivent, Ies cerfs et l'ibex, contrairement aux rappo1ts naturel:-;. La natme cxceptionnelle de cette 
image semble egalement avoir ete suggeree par son caractere de « l\IiEchwcF€n ». La rep1esentation 
de l'oiseau de proie, sauf la corne d'ibex, est repetee, presque identique, par le petit oiseau lui 
faisant face : grand ceil rond, bec puissant et surtout pattes enormes aux griffes geantes, presque 
tout aussi grandes . que le corps tout cntier. I.e schema iconographique des deux oiseaux, 
presentes de profil, Ies ailes repliees et la queue deployee « en etendard », est pareil. J,es diffe­
rences sont exprimees jufltement par leur disparitt'• et. par la corne d'ibex qui clifltingu<' l'oiseau 
magnifie. 

II faut noter tout d'abord que ce type de « 1\lischwesen » ne saurait etre rehom·e que sur 
Ies pieces de !'atelier d'Agighiol. II semble en effet rcpresenter une creation propre a ce groupe 
de documents. C'est une sorte de contamination entre l'imagc de l'oiscau de proie et le griffon­
oiseau 10. L'un des traits caracteristiques du griffon-oiReau C'St la prei"ence d'une ou de deux 
cornes d'ibex, attachees au sommet de la tete. J,es representations Ies plus proches se re1trou­
vent dans l'art achemenide. Le griffon-oiseau fle distinguc par son bec puissant et cette corne 
qui decore son front, commc sur le sceau decouve1t a Ur (fig. 6/7 et) 8' ou sur Ies appliques en or de 
Chicago, tandis que Ies autres part.ies de son corps sont composees d'elements de felineR, d'oi­
seau, etc. 11 L'artiste de !'atelier d'Agighiol Remble avoir ntilise justement cet element augmentatif 
pour distinguer son (( l\Iischwesen)) du griffon-oiseau eomme tel, dont l'image lui etait egale­
ment familiere, du moment ou il l'avait ausRi figure sur le medaillon du fond du vase. La repre­
sentation de l'oiseau de proie a un corne (].'ibex serait done, ainsi que ses proportions magnifiees, 
le moyen iconographique utilise pour exprim{'r io;a nature et sa puisRanct> exceptionnelle, voire 
imrnaturelle. 

Trois autres elements viennent eompleter eette compositiun, ceit.ifiant I 'idee de puissance, 
et surtout eclairant la zone ou elle etait semee s'exercer. Cet etre sene dans SC8 griffes un animal 
terrestre, le lievre, et tient dam son bec un autre, typique pour le monde aquatique, le pois­
son llbis. Un troiRieme semble completer le syntagme. II s'agit du petit oiReau faisant face au <c Mis­
chwesen », figure sur leR pieceR ou toute la frise zoomorphe apparaît dans Ron entier (leR gobe­
let8 de New York et d'Agighiol n°1},12 indiquant le monde atmospherique. Les trois animaux 
sujets a l'emprise de l'oiseau unicorne semblent avoir une fonction d'att.ributs de cet etre surnatu­
rel, en tant que symboles des trois zones existentiellrn qui lui etaient devolues. Si vraiment cette 
lecture s'approche du contenu ideologique de cette iconographie, l'image emblematique qui ~tient 
notre attention pourrait etre la representation d'un Nre divin ayant une action glohale RU' Ies 
differentes categories du reel. 

Bien qu'unique dans l'imagerie, aussi bien du monde tluace que des autres a1ts Yoisirni, 
cette representation semble aYoir, dans ses details, des rnurccs cl'inspiiation af:l'€Z ya1iees. 

IO Sur la dislinclion enlre griffon-oiseau el griffon-lion, 
volr surtout l'etude d'A. l\!. Bisi, II griffone nel/'arte de/ antico 
/rano idei popoli delie sleppe, RivStOrient, 39, 1964, p. 15 
suiv. sur Ies valeur de cc motif dans !'art scytho-siherien 
volr S.I. Rudcnko, Artibus Asiae, 21, 1958, p. 103 suiv. 

11 li. J. Kantor, J~carEastSt, 16, 1957, p. 1 suiv, fig. 5, 
pi. II-V I. Le probleme de l'influcncc achemc'nide sur la 
toreutiquc thrace a ete post\ par I. Vencdikov, \'G passim; 
cr. n. Berciu, Aria, p. 94 suiv; idem, 1969, p. 245 sui\-.; 
H. K. Sandars, Antiquity, 45, 1971, p. 10 su iv. II a ete repris 
recemmenl dans dcux Hudcs publiecs dans Brilriige :ur 
Allerlumskunde Kleinasiens. Feslschrifl fiir l\urt Bitlel, )fainz, 
1983: Franz Fischer, p. 191 suiv., el lfrinz Luschey, p. 31 
suiv. H. Luschey y dresse une liste de 25 decouvcrlcs, failcs 
en Bulgaric ct en Roumanie, el considere!'s : achemenides 
(groupe A), influence!'S par la tradition achemenide (groupc 
B) el • die mit dem Achii.menidischcn nur noch entfcrnt zu 
tun habcn • (groupe C). Nous avons !'Xprime notre point de 
vue concernant la chronologie el l'attribulion de certaincs 
des pleces lndiquees par Ic savant allcmand dans Ia premiere 
parlle de cel ouvrage (Alexandrescu, 1983 p. 48 suiv.). 

1101 •. Sur Ic symbolisme du poisson dans !'art scylhique 
cn rapport avec la decssc iranicnn!' Anahila, ~I. Rostovcev, 
dans Opuscu/a arcl1aeologica Oscar .\lonle/ius, 1913, p. 223 
suiv.; cf. 11.G. Widrngrcn, Die He/iyionen lrans, Stuttgart, 
196:i, p. 19 suiv„ 159 suiv. 

12 La frisc est figurec in e.rlenso sculcmcnl sur Ies deux 
gobclets de !'\cw York ct d'Agighlol n°t, tandis quc sur Ies 
autr!'s apparnisscnt differl'nlcs aulr!'s formul!'s abregees. 
Ainsi donc, sur Ic casqur de PC'relu Ic pelit oiseau falt 
dcfaul, bien que tous Ies nulres molifs y soient rcpresentes 
cn ordre canoniquc, dcpuis l'ois!'au unicorne aux lievre ct 
poisson, sur Ic couvre-jouc droit, passanl par Ies lrois cerfs 
sur Ic cou,·re-nuquc et l!'rminant par l'ibcx sur Ic couvrc­
jouc gauche. En cchangc, Ic casqnr de Dctroit presrntc une 
nhrcviation plus poussec: Ic dehut (l'ois!'au unicorne aux 
lievrc el poisson, sans Ic pelit oiscau) !'t la fin de la frisc 
(l'ibcx). Le gobclet n°2 d'Agighiol (apparenle a !'atelier 
d'Agighiol) illuslrc unc variante encore plus courte, ou m~mc 
Ic molif principal de l'ois!'au unicorne est absent. Dans Ies 
differcntes productions d'un atelier ou m~mc d'une serie, 
ii faut toujours comptcr sur unc gammc variec de formules, 
dcpuis Ies devcloppements ll'S plus complcts jusqu'anx lmages 
rclduites stricf!'ment a lenr noynu semanlique. 
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Le u10tif iconographique central qui se trouve a l'origine de l'irnage de l'oiseau Ullicome est 
celui ele l'oiseau de proie (bird of prey).13 Or ce motif est des plus frequents dans l'art sycto-sibe­
rien. J,a representation la plus connue est celle de la tete de l'oiseau, figuree separement qui 
apparaît deja depuis l'etape la plus ancienne de cet m-t.14 Vutilisation de cet element a la decoia­
tion des guirlandes de bois de cerf sur Ies gobelets de I 'atelier d 'Agighiol represente, sans dou!P, 
un temoignage de l'influence exercee par cet art. Car le ce1f au bois termine en tetes d'animal 
ou d'oiseau apparaît 8Ur nombreuses pieces du groupe pontique.15 Sur Ies vases de l'ateliN 
d'Agighiol ce motif a pris une valeur surtout ornementale. Tandis que sur le gobelet de New York 
ii est attache a la tete des deux cerfs juxtaposes, comme leur propre bois, 8Ur Ies deux autrcR 
la gnil'la.nclP court inclepenclante aut.our 1fo Ia part.ie supcrieure de la paroi, comme motif auto-
nomc.rn · 

Si <lonc le motif des t.etf'8 i8oh'•t>S d'oi8eau IW ll<'Ut ctrn det.acht~ du miliC'U altiRtiqUf' 8cyt.l1i­
(ill<', l 'image de l 'oiRNtU de proie tout ent icr,17 vuc ele profil et cn posit.ion vert.icah•, definit. unP 
formule iconographiquc specifique de l'art du groupe nord-balkanique, dont l'empris<' helll'>ni­
que est eYidente. Cette formule artiRtique a ete utilisee aussi bien sur Ies pieces de l'atclil'r d'Agi­
ghiol que sur d'autres du memc groupe artistique. Airn;i donc, deux oiseaux de proie symet.ri­
ques, au p:rand mii, le pennage dc8 a,iles rendues en mince8 bandes parallell's hachurees «en feuill<'s 
1lc Ha pin », ]c8 griffrs geantes, at trapent deUX serpent S qui dl'SCl'rnlent el 'un cote et ele } 'autn• 
de la enl>midc cn argent dote de Ia tombc n°2 de Ynwa 18 (fig. 1/1). Sur l'applique frontal<· 
d'hamais en argent de Svestari 19 (fig. ~/3) et sur une autre, apparentee, du kourgan « Uhomina » 
de Nagornoe (dep. d'Ordfonikidze-Nepropetrovsk en U.R.S.S.), 20 deux oiseaux aux memes trait.s 
sp(~cifiques figurent adosses ou affrontes, en position antithetique. J,a tradition iconog1·aphiqul' 
remonte jm;qu'a la matrice en hronze de Garrinovo, 21 oii le grand oiseau de proie (fig. 1/:!) sp 

n Sur la clislinction cnlrc birci of prcy el griffon-oiscau 
Yoir S. I. Huclcnko, Arlilms, AsiaC", 21, 1958, p. 103 suiv. 

14 \'. A. llinskaya, SA, 1965, 1, p. 103 suiv„ avait 
(·tabii cleux groupcs de motifs, dans l'Hapc la plus 
anciC"lllll' ele cel art : l'oisl'au dC" proil' proprC"ment dit, cl'ori­
ginc oricnlalc, ct CC' qu'clle clrsignc comnH' • griffon-b1'licr •>, 
un motif, autonome, faisanl partic d'un fond iconographiquc 
ancestral. Pourlanl deji1 E. IIC"rzfeld, Iran and the Ancienl 
J\ast, Londrcs, 1941, p. 173, avait rcmarque Ies similitudl's 
cn lrc Ies letcs <l 'oiscaux ele proie d'Ordos C'l Ies tetcs de lions 
clcs bronzcs <le Lurislan. :-.: . I. ClenoYa, Proisho!denie i 
ranniaja islorija p/emen tagarskoj ku//ury, l\loscou, 1967, p. 
12!!, a devcloppc celte obscrvation sur l'cnscmble de l'art 
scylho-sibericn ancien, cn rapprochant Jcos griffons-beliers 
'aux band1•s conccntriqucs cn rclicr., si frcqm•nts aussi bicn 
sur Ies pieccs cn os des cnscmhlcs scylhiques Ies plus anciens, 
C)UC' sur'lcs pii-ccs d'Ordos, des tetes dC" Luristan. Le griffon­
h(•Jier ne serait donc gucrc un animal fantastique, crl'e dans 
Ies steppes curasiastiqucs, mais unc copie dPg11nerec des LMC"s 
ele lions luristanaisC"s, interprett'cs dans Ic mondc scylho­
sibericn comme tetes d'oiseaux de proic, ct adaplel'S dans 
dilfercnks zones commc Ziwiye, Tcmir Gora, :\linussinsk, 
Ordos, cn rapport avec l'importancc dl' la rcprcscntation du 
/Jird of prey. Sur l'importancc de la region du Luristan pour 
la grncsc de !'art scytho-sibrricn, outrc la contribution fon­
<lamentalc de :-.1. I. Cknova, voir I'. Amandry, AA 1965. 

1·; Paul Jacobstahl, ECA, p. 58 suiv„ a suivi la migralion 
de cc molif, cn at tirant l'attl'ntion sur son origine dans l'art 
scylhiquc, dont la tendancc ii • animaliscr • Ies compositions 
C"St bicn connuc depuis Ies travaux de G. Borovka. 

1 " Le bois de ccrf • animalise • de tetes d'oiseaux Ctait 
lui memc aussi un motif decoratif autonome dans l'art scythi­
quc, comme sur l'appliquc en or du kourgan de Karako­
clcouuskh, l\linns, fig. 123, ou sur l'appliquc a jour en bronzc 
de Sem' Brat', kourgan 3, Artamonov 1966, fig. 74. 

17 Dans !'art seytho-siberien l'oiseau de proic figure toul 
1'11 licr se rctrouvc dans la formule heraldiquc. II est vu de 
face, Ies picds ct Ies ailes ecartes d'un cote ct de l'autre du 
corps, soit selon Ic schema simplifie, comme par exemple 
sur l'applique C"n or du kourgan Litoi, Arlamonov, 1966, 
fig. 5 (aussi l\ Zourovka, kourgan 401, ibid„ fig. 31, ou bien 
sur Ies appliques de vctcment cn or de Nymphacum, kour­
gan 24, ibid., fig. 35 et 38), ou bicn sclon la formule ample, 
plus recente, partiellcmenl sous influcncc aehemenidc, commc 
sur Ies ph\cC"s C'll bois, C"ll drap ou en cuir <l'Altaî, Hudenko 
l!lfiO, pi. 51 ('[ 119/t; idem 1953, pi. :l3/4; idem, Fro:rn 

Tombs, pi. B 81/c (cf. A. Popc, A Sur11e11 of Persian Ari. V 11, 
pi. 16/11 : appliquc cn or aehemt'niclc du :\!us(·c Brilanniqul'), 
ou sur l'appliquc de bouclicr de I<rasnomayask clu Cauease 
septentrional, Y. Voronov, dans Skifski Jlir, Kiev, 19/;i, 
p. 226, fig. 7 (pom· laquell1• voir IC" m1'daillon central dc la 
phialc en or de llamadan ('!), appartcnant ;'1 unc colleclion 
privec cl1• :'\ew York, 1000 un.~. cal. 671 ; (;(1irshmau, l'asc 
fig. 478). 

Le motif de l'oisNtu t•n voi apparait V!'rs la fin du \'I" s., 
commc sur l'appliquc cn or en formc de poisson de Vetters­
fcldc (Witarskowo), A. Greifonhagen, Schmuckarbeilen in 
1,;de/melal/, I, Berlin, 1970, pi. 39; idem, Antike \Yelt, 1:1, 
1983, 3, produit par l'atclicr d'tmC" colonie mill'siennl' oucst­
ponliquc (.1. Boardman, The Greeks Ooerseas ~. Londrcs, 
1980, p. 293; it nolcr l'apparcntagc stylistiquc entrc la figurr 
du Triton C"t ccrlaincs imagcs de la ct'ramiquc Fikcllura, 
commc par exemple celle ele la coupl' F 68 du Louvrr, H.:\I. 
Cook, BSA, 34, 1933/34, p. 67; E. Waltcr-l<arydi, Samos, 
\'I, 1, Bonn, 1973, cal. 419, pi. 1:1; pour unc probahlc •fi­
liale• Fikclura it Histria, voir P. Dupont, Dacia, 27, 198:1. 
p. :i6). li cntrc cnsuitc dans Ic repcrtoire scythiquc, commc 
sur l'appliquc cl'harnais dl' Zourovka, kourgan -101, Arta­
monov, 1966, fig. 31 

1s VG pi. 231--234. 
19 \'(i pi. 257. 
20 :\fofolevskji 1975, fig. 
21 \'(i pi. 152. La datation de celle piecc est loin d'etre 

assur(•c, Alexandrescu 1983, p. 51, note 24. K. Schcfolcl, 
ESA, 12, 193 p. 40, la considere • als cincs dt'r friih1'slen 
und bedC"utendsten \\'crkc dC"r ZC'it zoomorphischcn l'mbil­
dung un 480/70 v. Chr •, cl'apres la prcsence de ccrtains 
elemcnts d'originc grccquc: la stylisalion du plumagc, drs 
tetcs de belicrs el Ic • Pcrlstab •. Pourtant ccs flt'ments au­
raicnt pu Ctrc introduits aussi bicu au vie s. (li comparcr, 
par exemple, Ies tetcs de belicrs de Garcinovo, i\ ccux figu­
rant sur l'appliquc en forme de poisson de \' cllcrsfcldc, datfr 
de la fin du siecle, plus haut note 16), unc chronologie 
proposec deja par N. Fettich, d'apres l'cnscmble de fa piccr. 
Du point de vue stylistique a retenir l'opinion formult•l' 
par !\!. I. Artamonov dans Problemy ski{skoj arheologii, l\fos­
cou, 1971, p. 30: • L 'art thrace se distingue par la ch1com­
position de la forme cn elemcnts schematiqucs, par lcur trai­
lcmcnt clecoratif en maniere graphiquc, plus poussre qur 
dans l'art scythiquc. Cet art ne saurait i!trc cnvisagi· aulrr­
menl quc commc variante du stylc zoomorphc „sc~·thiquc", 
diffust' dcpuis la Rulgaric jusqu"cn Europe Centrale, l'l clonl 
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detacllc ues autres elemeuls zoornorphes scythiqucs <le l'l'nsemblP, par Ia maniere uu uessin et la 
formule iconographique 22, en depit de certains details « animalises », comme, par exemple, Ies 
griffes terminees par des tetes d'oiseaux. L'oiseau figure sur Ies pieces de !'atelier d'Agighiol 
continue la meme formule artistique, bien que degradee par la qualite de la realisation plastiquP, 
de meme que par l'exageration de certains Mements (l'reil, Ies pattes et Ies griffes, Ies Jlloi;:o11ions), 
exigee par le programmc ideologique. 

Sur les pieces de !'atelier d'Agighiol, l'oiseau de proie a Cie integre dans unc composition 
iconographique, qui cumule au moirn; deux themes differents, celui de l'oiseau athapant un ani­
mal et un autre designe depuis P. Jacobst.ahl comme voracious beast. Chacun se distingue par 
une origine et une symboliques, propre dont la fusion a ete l'reuvre des artistes thraces. 

IJ' oise au a t trap an t un anima 1 est un theme tres ancien, connu deja dans 
le Moyen Orient. 23 Sur quatre epaulettes 24 du tresor de Ziwiye 25 (fig. 5), au centre d'un champ 
triangulaire, borde de zones decorees d'animaux fantastiques autour de l'« arbre sacre» (d'in­
fluence ourarteenne, syrienne, etc. 26 ) se trouve l'image d'un oiseau de proie selon la formule heral­
dique, en position horizontale, l'roil grand, le bec puissant, une crete enroulee au sommet de la 
tete 27 ; Ies pattes aux griffes exagerees serrent chacune un petit animal; sous son bec est figure, 
colie a lui, un protome masculin. Ch. Wilkinson ne connaît point d'exemples iraniens plus anciens, 
et considere cette image «an archaistic version of early Sumerian and proto-Elamite themes - in­
dicating how long archaist.ic motifs remained in the Ancient Near East - depicting a divinity with 
power of life and death over man and beast '>. 28 !Je theme etait voue dans l'art scytho-siberien 
a une longue carriere. S.I. Rudenko l'a analyse, en montrant l'importance du motif du vautour, 
un oismm typique pour le taiga. 29 Il entre dans plusieurs formulcs iconographiques, telle que l '« ibex 
in the Eagle's Clutches, Combat of prey, an Elk in Eagle's Olutches ,>, 30 utilisees surtout dans le 
groupe siberien. 

Rien que plus rarement, le theme apparaît aussi dans Ies groupes pontiqueR, surtout dans 
des formules redevables a l'influence hellenique, et nous abordons ainsi le volet grec de son his­
toire. Unc serie d'images montre l'oiseau de proie attaquant un quatrupede, commc sur le beau 
ornement de cuirasse en argent dore de Sem' Brat', kourgan n°2, representant un oiReau en voi 
(presque dans le schema heraldique d'inspiration achemenidc), 31 ou commc sur l'applique en 
or figurant un oiseau aux ailes deployees assis sur l'animal meme qu'il attaque, et provenant de 
la meme decouverte. 32 L'applique en or du goryte de Dort Oba represente l'oiseau de profil, cn 
vol horizontal, la queue deployee en eventail 33• 

La formule iconographique grecque de l'aigle attaquant un dauphin est specifique des regions 
pontiques. Elle est attestee sur Ies emissions monetaires des trois colonies milesiennes, a Sinope 
sur Ies tetradrachmes en argent datees vers 500 av.n.e. (ou meme plus anciennes ,), 34 et a Istros, 
dcpuis la premiere moitie du V"s. 35 (fig. 4/4). Dans Ies deux villes, l'image re~it une valeur 
d'embleme, car elle apparaît jusqu'a la fin de l'epoque hellenistique aussi sur Ies decrets de l'assem­
hlec du peuple, sur Ies ponds en plomb, etc. rn. La mf>me image se retrouve amsi a Olbia, d'abord 
sur un a.es graue de l'epoque archaique tardive, 37 cnsuite sur Ies emissions en bronze. 38 L'une des for-

Ies debuts avaient etc marques par Ies formes de !'art greco­
ionien •. Ensemble avcc Ies picces du tresor de V ettersfelde, 
la matrice de Gar~inovo pourrait ctre situce a !'origine de la 
variante thrace du style animalier scytho-sibericn, l'une 
mettant en evidence Ies racines ionicnncs, l'autre l'cmprisc 
scythique. 

22 K. Schefoid, dans Propylaeen J(ungstgeschichle, 5. 
23 Ch. Wilkinson, EMMA April, 1963, p. 277 suiv. 
24 Ghirshman, Perse, fig. 378; Pomerance Co/leclio11 of 

,\rl, The Brooklyn Museum, 1966, cat. 53; Wilkinson, op. 
cil. p. 279; „ The Animal Style" {rom Easl Io Wesl, New York, 
1970, cat. 14, pi. 53. Les fragments d'une seconde piece se 
trouvent au Musee de Teheran, Wilkinson, op. cil„ d'autres 
au Metropolitan Museum a New York (ibidem), une quatri­
cme, enfin, au l\fusee de Brooklyn, seion l'aimablc informa­
tion de L. Pomerancc. 

25 Sur Ic tresor de Ziwiyc voir maintenant I'exposc criliquc 
de la qucstion chcz O.W. Moscarella, JFicidArch, 4, l!l77, 
p. 197 suiv. 

26 E. Porada, Iran ;\ncien, Paris, 1963, p. 124 suiv. 
27 La crete apparaît aussi sur la tete des animaux fan­

tasliques qui decorcnt Ies zones marginalcs. 
2s \Vilkinson, op. cil., p. 280. 

29 A. Farkas, Artibus Asiae, 39, 1977, fig. 3, rcproduit 
un beau dcssin du vautour siberien, realise au sicclc dcrnicr 
par T. W. Atkinson. 

ao S. I. Rudenko, Artibus Asiae, 21, 1958, p. 103 suiv. 
31 Artamonov 1966, pi. 113. 
32 Artamonov, 1966, pi. 118. 
33 Artamonov, 1966, pi. 194. 
31 B. Head, Hisloria Numorum 2, Londres, 1963, p. 507. 
3; B. Pick, Die anlikcn .Uiinzen von Dakien 11nd 1\Joesien, 

Berlin, 1898-1910, p. 150, d'abord sur Ies cmissions en 
argent ct ensuitc sur celles en bronze. Elle apparaît aussi sur 
Ies monnaie~ d'rpoquc imperiale. 

36 P.O. Karyskovskij, dans Numizmalika anlilnogo Priler­
nomor'ia, Kiev 1982, p. 80 sniv„ qui a soU1nit celte eom­
position ii un examen îconographique. 

37 Pick, op. cil„ pi. VIII 3/4, vautour horizontal aux ailes 
dt\ployt'es; cf. A.N. Zograph, Ancienl Coins, BAH Suppl. 
Scries, 33, I, Oxford, 1977, pi. 31/1. 

38 Head, op. cil., p. 272, aussi bien que G. K . .Jenkins 
et H. Kiithmann, l\Iiinzen der Griechen, Miinchen, 1972, p. 
133, considerent Ie type olbien comme inspire de celui ele 
Sinopc et d'lstros. Le motif iconographique est d'originc 
orientale, voir A. Parrot, Assur, Paris, 1961, fig. 298 B 
sur un vase de Suse du ue millenaire. 
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mules iconographiques represente l'oiseau au corps presque horizontal, Ies ailes repliees et Iegereme­
nt ecartees, penche SW' le poisson, la tete en angle droit par rapport au corps 39. Celle-ci passe dans 
I 'art scythique, realisee d 'a bord par Ies ateliers grecs ou helleniEes, qui ont produit des pieces comme 
Ies quatre appliques en or du tresor «de Malkop », date de la premiere moitie du ves. 40 (fig. 4/6). 
Elle est reproduite ensuite par des ateliers locaux, comme sur la decoration du rhyton en argent 
d'Elizavetovskaya Stanica, kourgan 9 41, ou sur Ies appliques en or decouvertes dans plusieurs 
kourgans de Ia rive gauche du Dniepr Moyen 42• 

Le second theme, I ' a n i m a I a v a I a n t u n a u t r e a n i m a I ( voracious beast) a 
son lieu d'origine dans le Moyen Orient. Paul Jacobstahl en a retrace l'histoire, depuis Ia mytholo­
gie et l'art de cette region, l'Iran en premier lieu. Le savant allemand cite un texte Pahlavi du 
xes de notre ere, fonde sur une tradition beacoup plus ancienne : « When I looked among the teeth 
of Gandarap, dead men were hanging in his teeth ». Cette image se retrouve dans le Vieux Testa­
ment, Amos 3, 12 : « Comme le berger arrache de la gueule du lion deux jambes ou un bout d'oreille, 
ainsi se sauveront Ies enfants d'Israel » (ve1s 740 av.n.e.) 43• Le theme penetre en Phrygie. On 
le retrouve sur plusieurs pieces de Gordion, trouvees sur un niveau anterieur a la destrnction 
cimmerienne 44, dont l'une represente un griffon un poisson suspendu a son bec 40 (fig. 6/1). 

Le theme penetre dans l'art scytho-siberien, mai" sans jamais y acquerir une grande fre­
quence 46 (fig. 6/3). Dans Ies regions pontiques il fait son apparition vers une epoque relativement 
recente, notamment comme decoration des« tetes de baldaquins », comme Ies pieces trouvees dans 
le kourgan de Krasnokouc, de la fin du rve ou du debut du Illes. (fig. 6/4). Elles representent un 
griffon-serpent avalant un quatrupede. Anna I. Meliukova, qui Ies a recemment mis en Iumiere 47 , 

considere cette scene comme inspiree par Ies images prnduites par Ies ateliershelJeniques du Bospor 
qui avaient probablement produit aussi l'applique en or de Bolăaya Blisnica 48. Le serpent-grif­
fon, different de l'hippocampe grec, serait realise «Sous l'influence de l'art ou de la mythologie ira­
nicnne. L'animal aile pourrait representer une certaine idee iranienne concernant senmiirv 49, figure 
qui apparaît assez clairement, par exemple, sur le manche en or du poignard du kourgan 3 d'Eli­
zavetovskaja Stanica » 00• Le meme sujet a ete aussi represente sur une applique en argent du kour­
gan d'Alexandropol, ou le monstre prete certa.ins traits a l'hippocampe grec 51• II est interessant 

ae La presence du mcme themc sur Ies tmissions monne­
taires des trois colonies milcsiennes posc la question de leur 
signification commune. PlutM qu'une allusion a la richesse 
dont ces villes tiraient leur revenu (pour Istros, D. l\L Pip­
pidl, Din istoria Dobrogei, I, Bucarcst, 1965, p. 194; C. D. 
Preda, Dacia, 19, 1975, p. 77 suiv.), ii s'agit de l'illuslra­
lion d'un mylhe •de colonisation •, ayant tratt a Apollon Dcl­
phinios (el a Zeus, selon Kary~kovskij), et qui etait propre 
aux trois colonies milesiennes (voir a ce propos Y. G. Vino­
gradov, dans Acles du V II• Congres Internaliona/ d'Epigrap/iic 
Grecque el Latine, Bucarest-Paris, 1977 (1979), p. 297 suiv.); 
des pieces premonnetaires de bronze en forme de dauphin5 
elaient cmises par Olbia, A. N. Zograph, op. cil., p. 187 suiv. 

40 A. Greifcnhagen, op. cil., pi. 31. Les pieccs de cc trc­
sor proviennent, selon Ies informations de offertants, du 
kourgan Cmyrev, pres de Nikopol. Elles ont ete pourtant 
attribuees par 1\1. Rostovcev, Skylhien und Besporus, I 
Berlin, 1931, p. 367 suiv., au tresor de • Maikop •, region 
du Kouban, d'apres quelques picces du meme ensemble arri­
vees aux Etats-Unis et acquiscs par Ic Metropolitan Muscum 
el Ie Musee de l'Universitc de Philadelphie, de l'ancienne 
collection Canessa, dont Ie cataloguc faisait mention pour 
ces pieces de provenir du tresor de• Maikop '· L'appartenancc 
de toutes ces pieces a ce tresor me semblc douteuse. 

41 K. Schefold, ESA, 1938, fig. 38/1; Artamonov 1966, 
pi. 321. 

42 V. G. Petrenko, Prauobere!'c Srednego Pridneprou'ya 
u V- II 1 u. do n.e., SAi ~1-4, Moscou 1967, pi. 19/24 ct 3o. 

43 J acobstahl, ECA, p. 33 suiv. 
44 R. S. Young, AJA, 61, 1957, pl. 91, fig. 16 et 17; E. 

L. Kohler, in Dark Age and Nomads, Istanbul, 1964, p. 58, 
pi. 19/1 et 2; mais aussi dans Ie tumulus, G. et A. Kocrtc, 
Gordion, 1904, pi. 5; Jacobstahl, ECA, pi. 225/a. 

45 D. Berciu, Arta, p. 118; ibidem 1969, pi. 257, propo­
sait un parallele entre ces pieces et l'image de l'oiseau uni­
corne un poisson suspendu a son bec de !'atelier d'Agighiol 
en depit du grand ecart chronologique et culturel. 

La serie des pieces de mobilier de Gordion, produitcs 

probablemcnt par un scul atelier selon Kohler, nccuse des 
influenccs nord-syriennes, O. \V. l\luscarella, Phrygia11 Fibu­
/ae (rom Gordion, Londres, 1967, p. 67, mais aussi helleni­
qucs, comme sur la piece Kohler, pi. 20/2, representant un 
hoplite ( ?), J. Boardman, Greeks Ouerseas 3 , Londres, 1980, 
p. 90. Les influences scylhiques sont toutefois indiscutables, 
comme l'a justement note Matcheld Mellink, Dark Age, p. 
61. Sur Ies documents archeologiques concernant Ia presencc 
mcmc des Scythes en Anatolie a cette epoque, voir mainte­
nant I I. llauptmann, dans Beitriige zur A llertumskundc 
K/cinasiens, Feslschri(l fiir K. Billel, Mainz, 1983, p. 251 su iv. 

46 II fait assez tard son apparition dans Ie groupe d'A !tai. 
Plusieurs pieces en bois, decouvertes dans le second kourgan 
de Pazyryk, date du debut du 1ve s. (Rudenko 1953, pi. 
62/7, 83/1-2), rcpresentent differents molifs, tels que Ia 
t~te de cerf dans la gueule d'un carnassier ou dans celle d"un 
griffon (llu. G/3). 

47 A. I. l\fcliukova, Krasnokutskij kurgan, ;\foscou, 1981, 
p. 30 suiv. 

48 l\lcliukova, op. cil., fig. 12/1. 
49 P. O. Harper, B:\IMA, 1961, p. 95, a essaye d'identifier 

Ies antecCdents iconographiques de siinmuru (tl!te de chien, 
gueule ouverte et Iangue visible, pattes antericures de car­
nassier, partie posterieurc du corps, la queue et Ies ailes de 
paon) sur l'imagc du griffon-lion, qui porte le dieu de l'At­
mospherc sur son dos, figure sur Ies sceaux assyriens, ou 
sur Ie musruHu, Ie dragon babylonicn. En raison de l'absence 
de certains c<Iements, comme la queue de paon, llnrper pro­
pose piu LOL un protolypc ue se11murv, dans Ies aris des no­
ma des du debut du 1er millenairc. CC. A. l\f. Bisi, RivSt­
Oricnt, 39, 1964, p. 27. 

&o Arlamonov, 1966, pi. 334. 
61 Artamonov 1966, fig. 134, pi. 325. La tombc, situee 

dans la galerie, datee de Ia fin du 1ve-debut du III" s., d'aprcs 
Ies eslampilles d'amphores d'Hcraclee, groupe IY, cf. J. 
Brasinskij, Greeeskij keramiceskij import na Ni!nem Donu, 
1\Ioscou, 1980, p. 39 suiv. Meliukova, op. cil., 102 suiv. 
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11 TRi;:soRS THRACES DU NORD DES BALKANS. (U) 95 

de noter l'association de cet etre fabuleux d'inspiration iranienne au theme du voracious beast, 
toujours d'origi.ne orientale. Son apparition aw;si bien en Asie Centrale que dans Ies regions ponti­
ques au cours du 1ve R. aurait pu etre l'effet d'une nouvelle vague de l'influence iranienne, au 
crepuscule de la civilisation achemenide. I1es ateliers gncs nord-pontiques en ont certainement 
sai si l'appel. 

Est-ce de ce câte que Ies artistes thraces s 'etaient inspire pour reali ser l 'image de l 'oiseau 
unicorne avalant un poisson ~ Tournons notre regard vers une autre region artistique ou le meme 
motif avait connu, a la meme epoque, une large et particuliere diffusion: il s'agit de !'Europe 
Centrale des Alpes Orientales. 

I1e theme de l'animal avalant un autre animal avait parcomu un long trajet vers !'Occident, 
clepuis ses sources orientales. Sans etre completement ignore en Grece, il est passe en Italie pour 
y subir un large developpement. C'est surtout en Etrurie que le theme acquiert une frequence 
particuliere. La formule iconographique est surtout celle des betes voraces se promenant avec une 
jambe ou un bras humain ou d'animal suRpendus a leur gueule. Parfois l'arriere-trai.n tout entier 
est serre dans leurs machoires. Cette meme formule a ete introduiie, ensemble avec tout un bagage 
iconographique et.rusque, dans l'art des situles, qui fleurissait en Italie Septentrionale et au pays 
des Venetes dans Ies Alpes Orientales et Ies regions afferentes du Rhin jusqu'au Danube 62• Le 
motif se retrouve sur Ies pieces du groupe d'Este (fig. 6/5) mais il poursuit son chemin vers le groupe 
des situles venetes, dont !'exemple le plus celebre est celui de la piece de Vace 63 (fig. 6/2). 

11 est interessant de noter que cette formule se rctrouve aussi sur quelques pieces apparte­
nant a notre groupc de tresors nord-balkaniques. Ainsi clonc, sur le couvre-nuque du casque de 
Poiana 54 deux griffons-lions en course ont suspendue a leure gueule une jambe d'animal (fig. 6/6). 
Sur le medaillon qui decore le fond des gobelets de l'atelier d'Agighiol le griffon-oiseau serre 
dans son bec une jambe de sanglier (fig. 1). Sur le rnanche de l'epee-applique de Medjidia appa­
raît un oiseau de proie, un serpent suspenclu a son bec 55• Vapparition de cette formule plastique, 
assez familere en Etrurie et dans Ies regions dorninees par son influcnce, pose le probleme deR rap­
ports artiRtiques 56 et culturels entre certains atelie1 s nord-balkaniques et I 'Europe Centrale, a un 
moment ol1 le rnonde thrace jouait un râle de plaque tom·nante entre I 'Orient et I 'Occident 67 • 

Pour resumer Ies resultats de notre tour d'horizon, il faut dire que le motif de l'oiseau de 
proie unicorne qui ti(•nt un poisson dans son bec etait bien connu a l'epoque dans plusieurs zones 
artistiqueR, plus ou moins eloignees du mondc balkanique. l1es atcliers grecs et scythiqucs nord­
pontiques devcloppaient une formule plus proche de l'idee originaire orientale, bien que le nom­
bre des documents qui nous est connu soit plutot modeste. En Etrnrie, par contre, et dans leR 
regions de l'Europe Cent.ral<> domineeR par son influence, se ietiouve une fo1mule plastique qui 
semble avoir penet.re jusque dans Ies ateliers thraces. Celte ambiance artistique et culturelle S(•m­
ble avoir decide sur la creat.ion de la composition emblematique de !'atelier d'Agighiol. 

62 Pour celle parlic de ma rcchcrchc j'ai Iargemcnt pro­
fite des ouvragcs ele 0,- If. Frey, cn tout premier licu Ic 
corpus de \Y. Luckc et O. - II. Frcy, Die Situla ;11 Provi­
dence (R/1ode Isla11d). f:in Bei/rag :ur Silulenk1111sl des Ostlra/­
/a/l/.:reises, Berlin, 1962, el 0.-li. Frey, Die Entslelm11g 
der Situlen/.:unst. Sludim zur figilrlic/rverzierlen Toreuti/.: von 
Este, Berlin, 1969. \'oir aussi N. K. Sandars, Prchisloric 
.trl in Europe, I.ondrcs, 1968, p. 223 suiv. Sur l'iconographie, 
K. Kromcr, Situla, 20/21, 1980, Zbornik Gabrovccv, p. 225 
su iv. 

63 Les voracious beasls figurcnt sur plusieurs friscs ani­
malieres : 
1. Situle d'Appiano-Eppan, prov. de Bolzano, Luckc l't 
Frcy, op. cil. cat. 2, pi. 11 et 62: animal cornu (chamois?) 
une jambe humaine dans sa gueulc. 
2. Situle de Bologne Ccrtosa, Luckc et Frey, op. cil. cat. 4, 
pi. 16-20 ct 64 : griffon-lion une jambe humainc dans sa 
gueulc (fig. G/5). 
3. Situle de Sanzano ,\'al di Non-::'\'onsberg, Luckc et Frcy, 
op. ci/. cat. 15, pi. 31 ct 67: animal vorace ( ?) avalunt la 
moitie d'un chamois ( '?). 
4. Situle de \'ace, Lucke et Frey, op. cil. eat. 33, pi. 47-51 
et 73 : animal vorace une jambe humaine dans sa gueule 
(rtg. G/2). 
5. Situle fragmentaire d'Estc, Bolu-Dolfin, Frey, Silulen­
/.:unsl, cat. 11 2 35, pi. 76- 78 : animal vorace unc jambe 
humaine dans sa gueulc. 

6. Couverclc de Rabato d'Este, Frey, Silulen/.:unsl, cat. II 
11, pi. 40- 43 : lion, une cuisse d'animal dans sa gueule. 
7. Houclc de ceinture d'Este, Frey, Silulenkunsl, cal. II 2 27, 
pi. 71 : lion, une jambe humaine dans sa gueule. 
8. Couvercle d'llallstatt, tombe 696, Frey, Silulenkunst, cat. 
II 1 7. pi. 55-57: lion avec l'arriere-train d"un animal dans 
sa gucule. 

;~ Alexandrescu 1983, p. 54 (apparente a l'atelier Băiceni); 
;\ ajoutcr â Ia bibliographie: Stuart Piggott, op. cil. pi. 41/a; 
Sandars, op. cil., p. 231, pi. 235 (tiare ?) ; Megaw, op. cil., 
fig. 220. 

65 D. Berciu, Arta, p. 18 suiv ., fig. 2-6; 
66 H. F. Hoddinott, The Thracians, Londres, 1981, p. 

115. a attire l'attention sur ces rapports. Mais voracious 
beasls n'est a pas Ic scul element qui rapproche Ies dcux zones 
artistiques. Le caractere de Ia frise animaliere figuree sur 
Ies pieccs de !'atelier d'Agighiol, Ies animaux en marche tran­
quille I'un aprcs l'autrc, differcnte des compositions dynami­
ques et mouvcmentees, grecques ct surtout scythiques, 
rappclle • das ruhigc Dahinschreiten • rcmarque par Frey, 
Germania, 44, Hl66, p. 54, sur Ies situll's vt'netes. 

57 Sur J'emprise celtique sur Ia torcutique thrace voir 
II. G. I-llittel, Germania, 56, 1978, p. 150 suiv.; Alexandrescu 
1983, note 18. Sur Ie probleme du rclle des regions balkan i­
qucs dans la transmission des influenees iraniennes, surtou t 
achemenides, dans Ie monde celtiquc, voir maintenant Ies 
dudl's de F. Fischer ct II. Luschey citees plus haut, note 11 
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Ainsi donc, l'image de l'oiseau unicorne attrapant un lievre et avalant un :i;oisrnn ap1c­
sente-t-elle une synthese du plusieurs rnotifs et themes differentR, integ1cs dans une fo1mule plaEti­
que propre. En effet, l'oiseau de proie en :i:osition ve1ticale, 'ude p1ofil, c1ait SJ.ecifique de l'mt 
des ateliers thraces. Sur Ies pieces de !'atelier d'Agighiol ii est figme dans une double hy:i:ostaH', 
unique en son genre : il serre dans ses griffes le liev1e et tirnt dans rnn bec le roi~rnn, drnx ~c­
tions representees separement dans Ies arts envi10nants, selon des themcs iconogiay,hiques inde­
pendants, mais signifiant tous Ies deux des idees probablcmcnt ap:pa.1rntees, sinon identiqueR : 
l'emprise et la possession exercees par cet oiseau sur ses victimes. L'a1tiste a voulu probablemcnt 
souligner I 'idee de force et de domination de cet etre par des proportions magnifiees et par la 
corne d'ibex qui pare sa tete. 

Nous sommes donc confrontes a l'image d'un etre fantastique, certainement <l.e nature sur­
humaine, voire divine, dont la puissance domine la plupart des documenta analyses. Dans l'in­
ventaire si riche des representations de cet atelier il y en a une qui sert a rapprocher ceUe 
composition de l'imagerie a personnages anthropomorphes. II s'agit de la cnemide n° 1 d'Agi­
ghiol. 

La cnemide n° 1 d'A gig hi o 1 u (fig. 7) 

Depuls sa deeouverte, l'Hat de conservalion de la piece est assez mauvais. La piecc s'cst deterior ec davantagc apn\s 
la r~llsatlon des desslns par D. Pii.curariu, publiee par D. Berciu. La partic decoree de prrsonnagcs anthropomorphrs a 
particulierement souffert. Deja sur une photo publlee en 1969 par R. Florescu et rcproduilc par nous, Alexandrescu 1974, 
rl. 3/3, une large partle du cavalier et du personnage assis n'apparaissait plus. Lorsque j'ai moi-ml!mc pris des notes dans 
le Laboratolre du Musee Natlonal d'Histoire de Bucarest, oii la piece passait par un travail de conservalion, Ic 8 fevril'r 
1979, le personnage assls avalt completement disparu. Aujourd'hui une nouvelle operation de conservation a rendu impossi­
ble tout contrOle sur celte partie de la cnemide, de sorte que nous sommes reduits â travaillcr sur Ies pholos ct Ies dcsssins 
publies jusqu'il present. 

Sur le elite exterleur de la piece flgurent deux personnages masculi ns, l'un au-dessus de l'au trr. Tous Ies deux on t 
une chevelure a grandes boucles, une mlnce bande hachuree sur le front limitant la chevalurc (une pareille bande apparaît, 
auasl sur la figure feminine a la partle superieure de la cnemide; ii s'agit d'un arlifice technique grossier servant â figurcr la 
chevelure, comme sur la tHe votive en argent de Peretu, attribuee au mcme atelier bD); Ies visages sont imberbcs, aux 
grands yeux ronds; Ies deux personnages portent le costume mede eo: cheiridolos chiton ct anaxyrides medikai, bicn que la 
separatlon entre Ies deux pleces ne soit pas lndiquee; le costume est decore d'un reseau oblique. - Le personnage d'en 
haut est a cbeval; II tient Ies relns de sa gauche et brandit un arc de type scythique de sa droite; Ia mont urc est har­
nachee: sur le front, soit deux appliques d'harnais (selon D. Berciu, Aria, p. 47), soit la deeoration achemenidc ele crinie1e 
(comme, par exemple, a Persepolis, Ghirshman, Perst, fig. 216, 222, 224 etc., ou sur Ies sarcophages de Sidon, Akxan­
drescu 1983, fig. 8/1). - Le personnage d'en bas est assis sur un klismos; ii lient de sa main gauche un rhyton sans onsl', 
simplement deeore de bandes hachurees; de sa droile ii serre par Ies pattes un oiseau de proie unicorne; la corne verti­
cale (vislble aussl blen sur Ies desslns de D. Pll.curariu, que sur la photo publiee par Florescu) n'est pas decoree; l'c:eil rond 
et grand est entoure d'une bande hachuree; sur la partie anterieure du corps, pennage • rn ecailles •; Ies plumcs cll·s ailrs 
el de la queue sont rendues par mlnces bandes hachurees • en feuilles de sapin •. 

Les deux personnages figures sur la cnemide se ressemblent. Les virngcs rnnt 1neEque iden­
tiques: grosses tetes aux traits durs, chevalure bouclee, grand nez long et clioit, Ies yeux p1csque 
ronds et exophtalmiques, oreilles su1dimensionnees. Le manque d'inte1et rour ce que dans l'a1t 
grec commen~it a devenir portrait est evident. Les deux personnages ont presque la memc iNc. 
La difference a ete marquee en echange par les attributR et par le schema iconographiqul', la fi­
gure d'en haut est un cavalier tandis que celle d'en bas un peuonnage asEii:::. 

Le cavalier fait partie de la categorie des peIEonnages divins he10'.iqucs, dont nous nous som­
mes occupes dans un chapitre precedent 81, l'a1c qu'il brandit de sa droite, bien que differcnt du 
ja.velot dont est muni le cavalier de Letnica ou celui figme sur le casque d'Agighiol, fait partie 
de la meme categorie d'attributs, propres aux guerrier-chasseur. L'on i:ourrait envisager une cer­
taine unite de categorie entre diverses images du cavalier, qui auraient pu representer chaque 
fois, non pas le meme personnage divin, mais la meme categorie, en depit d'une probable diver­
site regionale ou mythologique. 

Le personnage d'en bas represente lui aussi une divinite. Le geste de libaiion in<l.iquc pl\,r 
le rhyton qu'il tient dans sa main gauche le signifie manifestement. 11 est, tout corrune le cavalier, 
<i ein spendender Gott ». Deux elements iconographiques viennent marquer sa personnalite : sa 
position assise et l'attribut. Le premier nous ramene au probleme du modele iconographiqur, qui, 
ensemble avee d'autres motifs anthropomorphes thraces, tiraient leur origine de l'ait grec. II 
serait pourtant oiseux d'en etablir une filiation. Quant a l'attribut qu'il tient de sa droite, l'oi­
seau unicorne, celui-ci constitue en effet un precieux indice de la personnalite divine: c'est justc­
ment l'etre fabuleux dont nous nous sommes occupes dans ces pageR, et qui apparaissait seul sur 
Ies pieces examinees plus haut. Attribut de la divinite assise sur Ia cnemide, l'oiseau unicorne 

68 Alexandrescu 1983, p. 52 n°6; a ajouter: A. Farkas, 
op. cil„ p. 40, fig. 20; R. Florescu, Arta dacilor, Bucarest, 
1968, fig. 7. 

69 Alexandrescu 1983, p. 52 n°8; A. Farkas, op. cil„ 
p. 42, fig. 26- 27. 

eo Alexandrescu 1983, p. 56 suiv. 
61 Alexandrescu 1983, p. 59 suiv. 
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Fig. 4. 1 cnemide de Vraca, dctnil (d 'aprcs VG); 2 plaquc-malrice de Garl:inovo, dct:iil (d 'aprcs Fettich); 3 appliquc 
frontale de Svcslari, detail (d 'apres \' (;) : 4 dracbmc hislri cllllC cn argcllt; 5 decoration Cil argcnt du rbylon d'Elizavc­
tovsknya Stallica, kourgall 9 (cl'aprcs Arlamonov); 6 appliquc Cil argcnt du • tresor de Majkop • (d 'aprcs Grcifcnbagcn). 
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Fig. 5. L'epaulcllc de Ziwive, coli. Pomcrance (pholo communiquec par L. Pomcrancc). 
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Fig. 6. 1 d ecoration de mobilier en ivoire de Gordion (d'apres Young); 2 la situle de Vace, detail (d'apres Lucke et 
Frey); 3 piece de decoration en bois de Pazyryk,'kourgan 2 (d'apres Rudenko); 4 decoration de • baldaquin o en bronze de 
Krasnokouc (d 'a pres Meliukova); 5 la situle Certosa de Bologne, detail (d'apres Lucke et Frey); 6 le casque de 

Poiana, detail (d'apres Jacobstahl); 7 et 8 sceaux d'Ur (d'apres Kantor). 
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Fig. 8, Le relief de Chry­
sapha (d'apres Bliimel). 

J7i g. 7. La cnemide n° 1 
d'A gighiol, detail (dcss in dr 

D. Păcurariu). 
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;tppa,raît sur Ies frises zoomorphes soit commc messager, soit comme epiphanie de cette divinite 
dam; :-;on hypostase d'animal. En reportant Ies indices fomnis par son image zoomorphe, plus 
riehemcnt illust.res, sinon plus cxplicites, nous nous approchons un peu plus de sa personnalite 
sm·rntturellc. 

L'oiseau unicoruc ci.;t figure, nous l'avons deja examine, sur Ies devcloppements completa 
de certaines frises animalieres, sous l'hypostase d'un etre fabuleux et puis!'ant, exer~ant son ac­
tion sur Ies differentes zones du reel, indiquees par Ies animaux terrestre et aquatique. Une pro­
cession cl'animaux sauvages, cerfs et ibex, marchent a sa suite, en guirn d'acolytes. L'oiseau exer­
c;-ait clonc une action sacree sur Ies trois zones, le monde atmospMrique, terrestre et aquatique. 

Ce symbolisme se retrouve aussi sur un autre document, pas encore publie. II e'agit 
de l'applique frontale en or decouverte dans l'oppidum de Stînceşti, au Nord de Ia Moldavie, et 
clecoree d'un poh;son (ecailles sur le corps, nageoires pectorales et codales) a tete de sanglier (groin 
elargi, longues defenses pointues, petit CPil rond, petite nageoire a la place de l'oreille). Cette belle 
picee, decouverte ensemble avec deux nageoires en or 62, appartient a une categorie de decora­
tioni.; d'harnais specifiques au monde scythique (comme, par exemple, Ies celebres pieces de Solo­
kha) 63 • L'association entre !'element aquatique, figure par le poisrnn, et celui terrestre, par Ie 
i.;anglier, mpelle le symbolisme des images d'Agighiol 84• 

L'imagc figurce sur la cnemide d'Agighiol, aussi bien que la composition zoomorphe illustree 
:mr Ies frises contiennent tous Ies elements de ce que Ies savante allemande designen$ soue le 
nom ele Daseinsbild: l'image d'une divinite entouree de see attributs et de see acolytee 45• Sane 
antici per sur lcs conelusions finales de notre recherche, ou en seront entames Ies resultats generaux, 
et Cll premier lieu l'attribution ethnique de notre groupe de tresors et SeS consequences d'ordre 
historique et culturcl, je voudrais attirer l'attention sur l'apport de cette imagerie a la connaissance 
de la religion des Gete8, dont !'atelier d'Agighiol en avait illustre une partie de leur pantheon. 
N om; avons devant nous de telles images, et pas Ies seules de l 'iconographie de ces tresors. 

II yen a unc autre, dont le schema se rapproche de maniere frappante. Sur le couvre-joue 
droit du casque de Băiceni apparaît un personnage masculin assis sur un klismos, vetu du costume 
mede, un rhyton et un bol ( ~) dans ses mains, signes de sa nature divine. Un goryte est accroche 
au dossier ei le serpent se trouvc Eous la chaise (fig. 3/1). II s'agit en fait d'un autre Daseins­
bilcl. Le scrpent etait un animal a nombreuses fonctions dans la religion grecque, dont le carac­
tere chthonien et funeraire ressortait par excellence. On cite toujours a l'appui le groupe des 
reliefs laconiens, dont celui de Chrysapha, d'epoquc archaîque tardive, 88 represente deux per­
sonnages <le profil, l'un masculin et l'autre feminin, assis sur un treme, l'un avec un kanthare 
dans sa main. Le serpent grimpe derriere eux sur le dossier (fig. 8). Selon l'interpretation tra­
ditionnelle, il s'agit d'un relief funeraire, dont Ies perrnnnages etaient des heroi suggeres par 
la rcpresentation du serpent 67• Il ne faudrait pourtant pa.s negliger l'association de cet animal a 
certaines divinites comme, par exemple Zeus ou Ies Dioscures. Je ne saurais donc decider pour 
le moment si l'imagc du dieu au serpent de Băiceni devrait en effet etre distinguee de la 
serie d'Agighiol et s'il nous fa.udrait y reconnaître une divinite differente, en raison de son attri­
but, ou s'il s'agit toujours du meme dieu, designant un autre symbole de sa perrnnnalite. 

Quel ctait clonc le dieu represente sur Ies monuments que nous avons essaye d'analyser dans 
res pages? Il faut notcr que ces document8 n'ont pasete decouverts dans un seul site ou necro­
pole. Les piece:'I sont apparues aux moins dans deux sepultures princieres differentes, celle d' Agi­
ghiol ct celle de Peretu, l'une en Dobroudja du Nord, l'autre au centre de la Valachie. Pour nous 
en tenir :;;trictement aux idees developpees dans ces pages, je dirais que ces images sacrees repan­
dues sur l'cspace habite a l'epoque par Ies Getes designaient non pas une divinite strictement 
locale, mai:;; un dieu ayant unc audience beaucoup plus large. Ensemble avec le he1·os chasseur­
guerrier, le dieu a l'oiseau unicorne faisait partie des figures principa.Ies du pantMon des Getes. 

6~ Celte dccouverlc m'a cte aimablement conununiquee 
par Adrian C. Florescu de I' Institut d'Histoirc ct d'Archeolo­
gie de Iassy, qui preparc aussi sa publication. 

63 Artamonov 1966, pl. 146; pour le symbolismc, Rostov­
ccv, art. cil. 

64 On pcul cilcr, dans Ic mcmc ordrc d'idecs, Ia curieuse 
appliquc cn or cn forme de poisson du trcsor de Vettersfelde. 
Sur le corps ele cel Ctre unt ele figurecs sur Ies ecailles deux 
zoncs, cn relief. Sur le rcgblrc supcrkur apparalt une Tier­
kwnf's:cnc (pantherr ct sanglicr, lion rt ccrf) el sur la zone 
infericurc des poissons, des dauphins el un etre fabuleux, 
mi-prrsonnagc masculin barim, mi-poisson (Triton 2). II 
s'agit de clcux zoncs cxistcnticllcs, Ic monde terrcslrc ct Ic 
monde marin. A la parlic poslericurc du poisson s'etalc un 
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superbe aigle, symbolisant la troisi~me et Ies dominant par 
ses ailes largement deployees en voi. La pi~ce comme telle 
n'a jusqu'â ce jour - a ce que je sache - un parall~le 
dans l'art scythique. Les t!lements styllstlques et techniques 
indlquent !'atelier d'une colonie mlMsienne ouest-pontique 
(Olbia, lstros? voir plus haut la note 20). Du point de vuc 
iconographique elle rappelle de fa~on etrange la st!rie de docu­
ments discutes dans ces pages. 

85 N. Himmelmann, Zur Eigenart des klassischen Giitter­
bildes, Munich, 1959. 

88 C. Blilmel, Die archaisch-griechischc11 Skulpturen den 
staallichen 1Huseen zu Berlin, Berlin, 1964, cat. 64. 

67 M. P. Nilsson, Geschichte der griecllischen Re/igion 
13, Munich, 1969, p. 189. 
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